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- 1 -
— Tu te trompes, j’ai eu une aventure il n’y a pas si longtemps que ça, déclara Calhoun Hart avec suffisamment d’aplomb pour faire de son mensonge une affirmation crédible.
— C’est faux.
— C’est vrai.
Sam Hart, son frère aîné, le dévisagea quelques instants, dubitatif.
— Je suis prêt à parier que j’ai raison.
— Tu veux parier quoi ?
— Tout ce que tu veux.
— Je veux la voiture de collection que grand-père t’a léguée.
Étant P-DG de Hart Energy, il était financièrement à l’abri mais cette voiture, il en rêvait depuis toujours.
— La Duchesse ? Impossible. Il me l’a confiée car elle a besoin d’amour et d’attention or tu n’es qu’un bourreau de travail. En plus, je suis l’aîné. Fais-toi une raison.
Cal n’avait jamais supporté sa place de second de la lignée. Depuis qu’il était tout petit, Cal avait toujours tout fait comme son grand frère, dans l’espoir de le dépasser un jour.
Aujourd’hui, la famille était réunie dans la salle de réception du nouvel hôtel de Blackwater Lake, Holden House, et Sam venait de se marier en promettant d’aimer et de chérir Faith Connelly, la fleuriste de la ville, pour la vie.
Cal n’avait jamais vu son frère aussi heureux et, à la vérité, il l’enviait.
— Tu veux que je me fasse une raison pour la voiture ? s’enquit Cal, feignant de ne pas avoir compris.
— Tu sais très bien que je ne parle pas de la voiture. Je voulais dire que tu n’as toujours pas réussi à te faire une raison. Tu occupes la place de petit frère.
— Je n’ai que neuf mois de moins que toi.
Sam ajusta son nœud papillon noir, qui était assorti à sa veste queue-de-pie.
— Et cinq centimètres de moins, ne l’oublions pas.
À cela, Cal n’y pouvait rien non plus. Il ignorait si c’était dû à une mauvaise combinaison de chromosomes ou une erreur dans la séquence ADN mais toujours est-il que contrairement à son frère qui était brun, il était châtain clair, il avait les yeux bleus et à son grand désespoir il mesurait un mètre quatre-vingt-cinq et non un mètre quatre-vingt-dix.
Il détestait que son frère lui rappelle sa supériorité sur lui, au niveau de sa taille et de sa place dans la famille.
— Sam, je te trouve odieux. Je me demande comment tu as réussi à convaincre Faith de t’épouser.
Son frère balaya du regard la pièce remplie d’invités jusqu’à ce qu’il aperçoive sa belle mariée vêtue d’une robe en dentelle à manches longues qui descendait jusqu’au sol.
Elle leva aussitôt les yeux vers lui, comme si elle avait senti qu’il la cherchait. Puis elle souffla un baiser dans sa direction.
— Figure-toi que j’ai eu l’aide d’une fée nommée Phoebe.
La fille de la mariée.
Un trésor de beauté et d’intelligence.
— Qu’a-t-elle vu en toi ?
— Bonne question. Elle a peut-être compris que j’avais besoin d’elle et de sa maman plus qu’elles n’avaient besoin de moi. Et je vais l’adopter, dit Sam, on ne peut plus sérieux.
— Toutes mes félicitations. Tu es un homme comblé.
— En revanche, ce n’est pas ton cas. Tu es même loin du compte.
— Qu’est-ce que tu en sais ? Tu m’espionnes ?
— Ce n’est pas la peine. Je sais où tu es à tout moment. Dans ton bureau, en train de te tuer à la tâche.
— Tu es branché sur les caméras de vidéosurveillance ?
— Pas la peine non plus, maintenant que tu as installé une antenne de Hart Energy à Blackwater Lake, j’ai des contacts locaux.
— Je vois, ironisa Cal.
— Et malgré tout, tu as quand même failli ne pas être présent pour le mariage.
Cal éprouva un léger pincement de culpabilité. Il était en train de négocier un terrain pour un parc éolien et il n’avait pas voulu lâcher le morceau tant que l’accord n’avait pas été conclu.
— Je suis là, non ? Je devrais même avoir droit à une médaille. Je n’ai jamais raté aucun mariage Hart. Hormis celui de Linc, il y a dix ans, mais personne n’avait été mis au courant donc ça ne compte pas.
— C’est vrai. D’ailleurs, tu es le dernier Hart célibataire. Et tu n’es pas venu accompagné. Ce qui prouve bien que ton travail t’empêche d’avoir une vie sociale.
Son frère avait raison mais il était hors de question de l’admettre.
— Depuis quand es-tu devenu coach personnel ?
À cet instant, Katherine Hart, leur mère, se joignit à eux, toujours aussi belle et alerte après avoir élevé quatre enfants.
— Calhoun, c’est le mariage de ton frère, sois gentil avec lui, dit-elle en s’immisçant dans la conversation.
— C’est lui qui a commencé.
Elle se plaça entre eux, les prenant chacun par un bras, puis s’adressa à Sam.
— Qu’as-tu fait à ton frère ?
— Je n’ai rien fait ! Je lui ai simplement fait remarquer que c’était un bourreau de travail.
— Ce n’est pas tout à fait ce que tu as dit, rétorqua Cal.
Sam lui lança un regard malicieux, comme pour le défier d’expliquer à leur mère que leur désaccord venait d’une conversation au sujet du manque d’activité sexuelle dans la vie de Cal.
— C’est vrai que tu travailles beaucoup trop. D’ailleurs, je pensais sérieusement à une intervention familiale.
— Maman, tu n’exagères pas un peu ?
— Pas du tout.
Cal connaissait bien sa mère. Elle ne plaisantait pas.
— Vous êtes marrants. Vous savez qu’il faut s’investir à fond pour qu’une compagnie reste au niveau ?
— Oui, je le sais très bien mais il y a des choses plus importantes dans la vie que le travail.
— Écoute, maman…
— Non, toi, écoute-moi. Tous les Hart sont des bourreaux de travail. C’est leur défaut numéro un. C’est d’ailleurs ce qui a failli détruire mon mariage avec votre père, comme vous le savez très bien.
Ses parents s’étaient séparés quand Sam avait à peine deux ans et lui tout juste un an. Ils n’avaient que neuf mois de différence et sa mère avait toujours dit que c’était comme avoir des jumeaux mais en deux grossesses. Leur père travaillait non-stop et elle s’était sentie isolée et seule. Un soir, à l’occasion d’une aventure sans lendemain, elle était tombée enceinte de leur demi-frère, Lincoln. Envers et contre tout, Katherine et Hastings, leur père, s’étaient remis ensemble et leur mariage était devenu plus solide que jamais.
— Je ne suis pas marié, lui rappela Cal.
— Tu l’as été, je te rappelle. Mais tu ne te remarieras jamais si tu ne changes pas ta façon de vivre.
Cal avait tendu le bâton pour se faire battre.
— Le mariage, ce n’est pas mon truc, c’est tout.
— Ce n’est pas une raison pour abandonner. C’est comme les légumes. Ce n’est pas parce que tu en manges une fois que tu n’as plus besoin d’en manger. Notre corps en a besoin, et ça nous fait du bien.
Comme le sexe, pensa Cal, ironiquement.
— Sans ça, tu vas te détruire à petit feu, ironisa Sam.
Cal comprit que son frère pensait à la même chose que lui.
— Sérieusement, les garçons, j’ai lu une étude qui prouve que les hommes mariés vivent plus longtemps. Cal, j’en ai assez de te voir courir à ta perte.
— Maman, arrête, là, tu exagères.
— Ah oui ? Et tes dernières vacances remontent à quand ? Je peux savoir ?
Il réfléchit un instant, coincé.
— Il faut que je vérifie, je n’ai plus les dates en tête.
— Inutile de vérifier. J’ai déjà demandé à Shanna. Elle m’a dit que tu n’étais pas parti en vacances depuis qu’elle a commencé à travailler pour toi il y a quatre ans.
— Tu as consulté mon assistante sans me le demander ?
— Oui, et alors ? rétorqua sa mère, peu impressionnée.
— Et alors rien. Shanna est excellente, et rien ne lui échappe donc j’imagine qu’elle a raison, répondit-il, penaud.
Il n’en revenait pas que sa mère l’ait espionné par le biais de son assistante.
— D’ailleurs, elle est tellement excellente que tu ne la laisses jamais partir en vacances. Elle est fatiguée.
Sam intervint.
— J’ai une idée. Laisse-la partir en vacances et profites-en pour partir toi aussi.
— Je n’ai pas besoin de partir en vacances. J’ai…
— Tu devrais suivre nos conseils et partir recharger tes batteries. Ton père et moi sommes récemment allés sur une île paradisiaque. Sur place, il y avait une infinité d’activités. Ou tu pourrais simplement lézarder sur la plage ou lire un livre au bord de la piscine.
— Je deviendrais fou si je restais allongé à ne rien faire.
— Tu peux t’occuper autant que tu veux, si tu le souhaites.
— D’accord, je regarderai, dit-il, espérant clore le sujet.
Mais sa mère le fixa du regard, loin de lâcher l’affaire.
— Tu pensais t’en tirer à bon compte en disant ça ? Je ne suis pas dupe et je sais très bien que tu n’as aucunement l’intention de partir en vacances sur cette île.
— Maman, on peut en reparler à un autre moment ? Comme tu l’as fait remarquer, c’est le mariage de Sam, et je suis sûr qu’il a d’autres chats à fouetter que de se soucier des vacances de son frère.
— Il a raison, Faith vient de lancer son bouquet et on va passer à la suite des réjouissances. Mais je crois que j’ai trouvé la solution pour résoudre le problème des vacances de Cal.
— Alors là, ça m’étonnerait, lança Cal.
— Tu veux parier ? Je pense que tu devrais prendre une semaine de vacances pour chaque année où tu n’es pas parti. Donc je parie que tu n’es pas capable de partir un mois en vacances sur l’île dont maman vient de parler.
— J’en serais tout à fait capable. Seulement, je n’en ai pas envie.
— Je savais que tu ne serais pas prêt à relever le pari.
Son ton le piqua au vif. Aussitôt, son esprit de compétition se mit en branle.
— Et quel serait l’enjeu du pari ?
— La Duchesse.
— Je ne te crois pas ! Tu adores cette voiture.
— En effet. Et je sais que tu ne vas pas rester sur cette île pendant un mois donc je ne risque rien.
Cal eut l’impression de retomber en enfance, quand il se sentait toujours prêt à accepter les défis de son frère.
Il adorait cette voiture. Une Rolls-Royce Silver Shadow dont il avait toujours rêvé.
— J’accepte le pari, tope-là.
— Parfait, dit Sam en lui serrant la main pour sceller leur accord.
— Maman, tu es notre témoin.
— En effet. Et maintenant, Sam, je crois qu’il est temps d’aller t’occuper de ton épouse.
— Le moment que j’attendais tant ! Cal, prépare-toi, je vais te lancer la jarretière.
— Je t’en prie, laisse-moi en dehors de ça.
Quelques instants plus tard, Sam enleva la jarretière de la jambe de sa femme et la jeta dans la foule de célibataires. Malheureusement, Cal l’attrapa.
Sam s’était débrouillé pour envoyer l’accessoire en satin et dentelle dans sa direction et, toujours prêt à relever un défi, il l’avait pris au vol. En théorie, cela signifiait qu’il serait le prochain à se marier. En pratique, Cal avait simplement joué le jeu, trop préoccupé par le pari qu’il avait conclu avec Sam.
Son frère lui avait dit être persuadé qu’il ne serait pas en mesure d’honorer le pari. Il avait tort.
Aller sur l’île ne serait pas un problème. En revanche, le vrai problème serait de trouver comment s’occuper pendant un mois sur une île.
   
Calhoun Hart se cassa la jambe le premier jour de ses vacances. Pour s’occuper, il ne trouva pas mieux que de travailler.
Justine Walker pensait qu’elle avait tiré la paille la plus courte en acceptant de jouer les secrétaires intérimaires pendant un mois pour Calhoun Hart. Mais elle changea vite d’avis quand l’avion atterrit sur une île avec pour décor du sable fin et des palmiers oscillant tranquillement dans le vent.
D’une part, elle n’était jamais allée sur une île. D’autre part, elle allait toucher un salaire mirobolant tout en travaillant dans un cadre de rêve.
Chez Hart Energy, quand l’annonce était sortie, personne ne s’était porté volontaire. En effet, pas une assistante personnelle ou secrétaire n’avait envie de travailler pour Cal Hart, surnommé le bourreau de travail.
Pour finir, les ressources humaines lui avaient fait une offre qu’elle n’avait pas pu refuser.
Grâce au chèque qu’elle toucherait à la fin du mois, elle pourrait réaliser son rêve professionnel et se mettre à son compte.
Tirant son sac de voyage derrière elle, elle longea l’allée bordée de fleurs tropicales qui la mènerait jusqu’à la villa privée de M. Hart.
Quand elle marchait, elle tentait toujours de masquer sa légère claudication. Elle s’estimait heureuse d’avoir retrouvé l’usage de sa jambe mais le long voyage en avion avait ravivé la douleur. Malgré la gêne occasionnée, elle était néanmoins reconnaissante envers les médecins qui lui avaient permis de remarcher après l’accident. Même si pendant longtemps, elle avait souhaité ne plus être là.
Une fois devant la porte d’entrée en bois sculpté, elle s’arrêta et prit le temps de respirer calmement pour ralentir les battements de son cœur.
Son émotion était justifiée. Ce n’était pas tous les jours qu’elle venait travailler dans une villa avec vue sur l’océan à 360°.
Les nuances turquoise de l’eau claire la subjuguèrent.
C’était une chance incroyable de pouvoir voir ce spectacle au moins une fois dans sa vie. La beauté de cette vision lui fit quasiment oublier sa douleur à la jambe.
Elle inspira profondément, compta jusqu’à trois puis expira longuement avant de frapper à la porte.
Même si elle ne s’attendait pas à ce qu’on lui ouvre rapidement, elle s’inquiéta face au silence qui s’éternisait et songea à demander de l’aide.
Pour finir, la porte s’ouvrit, et elle se retrouva face l’incarnation de la masculinité, exception faite d’une jambe gauche plâtrée et des béquilles qui la soutenaient.
Pour la seconde fois depuis son atterrissage, elle se retrouva subjuguée. C’était un homme très séduisant au regard déconcertant.
Elle avait entendu parler de lui, en des termes peu flatteurs, mais elle ne l’avait aperçu que de loin au travail. Jamais elle ne l’avait vu d’aussi près. Des cheveux châtains, des yeux bleus intenses, un corps athlétique moulé dans une chemise blanche en coton mettant ses larges épaules en valeur : elle fut séduite sur-le-champ.
— Ah, vous voilà enfin, dit-il avant de se reculer pour la laisser passer et négocier un demi-tour.
— Bonjour ! lança-t-elle jovialement.
— Vous pourrez refermer derrière vous…
Elle comprit qu’il hésitait car il n’était plus sûr de son nom.
— Je m’appelle Justine Walker. Aucun problème, monsieur Hart.
— Cal, s’il vous plaît.
— Pardon ?
— Appelez-moi Cal. C’est le diminutif de Calhoun. Ce sera plus simple.
— Entendu.
Elle ferma la porte puis avança dans un salon spacieux. Les canapés blancs étaient couverts de coussins aux tons et aux motifs tropicaux, quant au plancher en bois clair, il semblait avancer à l’infini vers le sable et la mer à l’horizon, reliant de manière homogène l’intérieur et l’extérieur.
Le plafond en bois était orné de ventilateurs dont les hélices ressemblaient à des feuilles de palmiers et faisaient circuler l’air entrant par les portes-fenêtres ouvertes sur le jardin privatif.
— Un problème ? s’enquit-il.
Justine s’efforça de lever les yeux vers son patron.
Autant dire la vérité.
— Aucun problème. Je crois simplement que j’ai une overdose de luxe.
— Ah bon ? s’enquit-il, amusé.
— Je n’ai jamais été dans un jet privé de ma vie, et c’est la première fois que je mets les pieds sur une île paradisiaque. Ou que j’entre dans une villa aussi luxueuse avec une telle vue sur l’océan. Le sable, les palmiers. C’est un paysage époustouflant.
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